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1 Unis éprouvent ils la nécessité de 
serrer leurs rangs ? ils ne peuvent 
mieux faire qu’en s’incorporant aux 
Canadiens. C’est dans leur intérêt 

Bénjamin Sultb.

Et puis, nous avons un passé po
litique sur ce continent qui tranche 
la question. Rien, sous ce rapport, 
ue ressemble moins à un Canadien 
français qu’un Français. Notre 
manière de nous gouverner—car 
nous
d’entendre les affaires publiques, 
sont souvent l’opposé de la métho 
de française. Cela p ovient de ce 
que nos deux pays ne sont dans des 
conditions identiques ni par le cli
mat, ni par l’ensemble de la popu
lation, ni par leurs ppoluits natu
rels ou manulac uriers.

Attachés au sol par la charrue, se 
conformant aux besoins qui les pres
sent le plus immédiatement, les 
Canadiens-français ont organisé de 
bonne heure un système adminis
tratif, imité de celui de l’Angleterre, 
mais combiné de telle soi te qu’ils 
se régissent librement à côté des 
Anglais,''lesquels ont tâtonné du
rant de longues années avant que 
d’en tirer.profit pour leur compte, 
attendu que, à cette époque, ils ne 
se sentiraient pas pressés de pour 
voir à la situation du Canada et de 
faire de leurs enfants des English 
speaking Canadians.

Ils se sont ravisés à la troisième 
génération.

Puisque nous avons colonisé le 
Canada, découvert la plus grande 
partie de ce continent, soutenu des 
guerres, pris la meilleure part dans 
l’organisation sociale, fondé des 
établissements de tous genres, et 
accompli nombre d’autres œuvres 
qu’il serait oiseux d’énumérer mais 
qui toutes porten» le nom Canadien 
—restons Canadiens 1 On ne refond 
pas une nationalité comme une 
vieille cuillère. Je dirai même 
plus : s’il existe en Amérique des 
Français qui désirent conserver 
leur nationalité—et je crois qu’il y 
en a beaucoup—ils ne pourront le 
faire qu’en se raliant à nous, car 
c’est nous qui, maintenant, sommes 
les ainés de la famille française de 
ce côté de l’Atlantique et c’est par 
notre entremise que le sang Pan 
çais, non-seulement gardera sa pla
ce sut ce continent, mais étendra 
son domaine et produira, dans l’a
venir, une nation qui au moins 
dans l’ordre intellectuel, remplira 
ici le rôle que la France joue avec 
tant de gloire en Europe. Pour 
atteindre ce but, la démarche la 
plus maladroite serait de nous dé
pouiller de ce qui constitue notre 
ca- aelère spécial au milieu des po
pulations qui nous entourent. Res 
tons Canadiens ! Le seul fait d’être 
Canadien est déjà un grand point 
de gagné, c’est une belle étape sur 
le chemin|de l’avenir de notre raze. 
Si nous allions vouloir redevenir 
Français nous ne pourrions que 
rétrograder, puisque nous repren
drions les coutumes et les préjugés 
de l’Europe dont nous devons 
avant tout nous défaire une fois 
rendus en Amérique. Il faut dire 
avec le poète :

*• J’aime qu’un Russe soit Russe,
1 Que l’on soit Prussien en Prusse,
“ Et Canadien en Canada.”
Peut être me direz vous que, a îx 

Etats-Unis, la question change d'as
pect. Pourquoi? Les Canadiens 
composent là, comme ici, le plus 
fort groupe parlant notre langue. 
De plus, ils sont initiés à la vie et 
au régime de ce continent, tânt 
sous le drapeau étoilé que sous la 
croix de Saint-George. Rien ne les 
empêche de rester ce qu’ils sont. 
Les Français résidant aux Etats-

comme Canadiens. Ils nous lais
saient ce titre ou ce nom, comme 
vous voudrez, ne croyant pas qu’il 
fut compatible avec leurs senti
ments, ou approprié à leur situa
tion. Semblables aux Français du 
premier siècle de notre colonie, il 
leur répugnait d’être Canadiens. 
N’étant pas Français, ils étaient 
Anglais et n’en démordaient pas. 
Absolument à la manière de nos 
cousins qui avaient repris le che
min de l’Europe en 1760.

Etre né en Europe, c’est peut- 
quelque chose. Mais, saperlipopotte 1 
nous sommes nés en Amérique, au 
Canada, et cela compte aussi 1

Les Anglais nous ont donc laissé, 
de 1760 à 1850, un nom qui ne leur 
convenait pas.

Mais, dans ces dernières années, 
ils se sont mis à changer de sys 
tème, et ils ' s’appelh nt English 
speaking Canadians. C’i-st la répéti 
tion de l’histoire : les enfants nés 
au Canada ne tiennent plus à 
l’Europe.

En premit r lieu, ces enfants se 
sont cherché un nom et ils ont 
trouvé English speaking Canadians. 
Fort bien 1 J’approuve. Leurs en
fants se disent Canadians tout 
cour;. Entendons-nous 1 Demain, 
aujourd’hui même, ils demande 
rout à être les seuls de ce nom— 
et ils nous qualifieront de 41 Fr; n- 
çais.” C’est déjà là une idée que 
plusieurs d’entre eux affichent avec 
persistance.

Pas de confusion, s’il vous plait 1
Les Français sont des Français 

et les Canadiens des Canadiens. 
Dites “ Canadiens-Français” si vous 
voulez, la nuance nous va, mais 
Canadiens nous étions avant vous, 
et Canadiens nous serons avec 
vous ; Canadiens nous serons après 
vous.

Nous avons conservé l’amour de 
la France. Pourquoi pas ? Nous 
n’avons que du sang français dans 
les veines—mais nous ne sommes 
pas Français. La ligne de démar 
cation entre les Français et nous 
remonte à deux cent cinquante ans. 
Que nous soyons la Nouvelle 
France, c’est possible, mais une 
Nouvelle France à notre façon.

Les Canad.ens Français se sont 
transformés sous tant de rapports 
que vous ne pouvez, avec la meil
leure volonté du monde, les assi
miler aux Français. Leurs tradi
tions sont toutes canadiennes. C’est 
une émanation de la terre qu’ils 
ont découverte, défrichée, peuplée* 
Ils forment une véritable nation 
et possèdent les caractères d’un 
peuple distinct. Ces choses se sont 
déjà vues sur le globe. Ni les 
Russes, ni les Allemands, ni les 
Anglais, ni les Français ne res
semblent exactement, par leur tem- 
péramment, leur langue, leurs 
allures, aux premiers enfants de 
Noé. Remettre les Français et les 
Canadiens-Français sur un même 
pied, ce serait remonter de trois 
siècles le cours de l’histoire. On ne 
fait pas de ces sortes de miracles.

La France, avec son peuple, a 
marché dans le sens qui lui plai
sait, tandis que, de son côté, le 
Canada, avec ses Canadiens, a suivi 
la route qui lui convenait. Tout 
s'est moule en conséquence, dans 
les deux pfys, hommes et institu
tions. Il en est lésulté deux trem 
pes de caractère, des coutumes dif 
féreutes. deux types, enfin, que 
l’on serait bien naïf de prendre l’un 
pour l’autre.

LE CANADA

fttlawn et Hull. 16 Février 1886 ». (animât et Cie.,

Mc Annnelle D’Imutairc
-----DES MARCHANDISES-----

VALANT 75,000.00 H

gouvernons — etnous COLONISATION AU LAC TKMIS- 
CAMINGUE

L’HONORABLE SECRETAIRE 
D’ETAT ET LE CERCLE 

LAFONTAINE
L’actif président de la Société de 

Colonisation du Lac Té mi sca mi li
gue, et M. l’échevin -Desjardins dé 
légués de la Société se sont rendus 
auprès de l’honorable ministre des 
Travaux Publics pour demander 
l’oclroi nécessaire à la construction 
des quais sur le Lac. Sir Hector 
après s’être montré on ne peut plus 
favorable \ l’idée a promis d’en
voyer immédiatement un ingénieur 
pour é udier la chose, dr sser les 
plans et faire rapport.

C’esl avec un grand plaisir que 
Cerclenous annonçons qué le 

Lafontaine ” aura l’honneu r de re
cevoir la visite de l’honorable M. 
Chapleau, vendredi soir, le 12 cou
rant* SERONT VENDUES A L’E 'JOAN.
ERANÇAIS OU CANADIENS!

P II I X :
Etoffes à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, 13 et 20cts.
Flan les 2 1, 30, 35cts., vendues 13, 2> et 30cts
Tweed 75cls, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 95cts. et $1.00
Manteaux pour dam 's, $5 00, $7.00, $9.00, vendus $3.00,$400 et $6.

Les chercheurs de nouveautés 
ne se gênent pas : les v«oilà <^ui 
nous veulent dénationaüs er, ni 
plus ni moins. Suivant eux, lors
qu’il est question de nous les fon
dateurs du Canada, le nom de 
“ Canadiens ” devrait dmparaitre 
pour faire place à celui de Français.

Pourquoi cela, je vous prie ?
Nous somm ïs connus et désignés 

comme 14 Canaditns ” depuis deux 
cent cinquante ans à peu près, 
c’est à-dire depuis qu’il ex iste des 
descendants de Français nés au 
Canada. Ceci est, historique, ne 
badinons pas

Ce qui est aussi fort bien cons
taté, c’est le soin qu’ont toujours 
pris les gouverneurs, les .fonction 
nain, s et les officiers de l’armée 
française, employés en ce pays, 
avant la cession, de tracer une ligne 
précise et nette entre eux, les 
Français, et nous, les Canadiens. 
Lisez les innombrables documents 
qui nous restent de l’époque com
prise entre 1640 et 1760, vous y 
trouverez la preuve abondante de 
ce que j’affirme en ce moment, et 
rien pour me contiedire. En effet, 
il ne pouvait pas y avoir de qui
proquo ou de malentendu à ce sujet 
La société et l’administra Lion fran 
çaises en rapport avec le Canada, 
restaient44 françaises ” quand mê
me—et nous, qui étions “Cana
diens,” nous ne pouvions ni ne vou
lions devenir 44 Français.”

Le groupe françeis ne séjournait 
ici qu’un p^tit nombre d’années 
pour chaque individu. Aussitôt 
“ débarrassés” du Canada ces mes
sieurs s’en retournaient. Nous qui 
ne demandions qu’à demeurer ici 
et à ne plus retomber dans les 
embanas de la Fran e, nous nous 
faisions gloire d’être simplement 
Canadiens. Pauvres, mais Cana
diens 1

Je le répète, ceci est de l’histoire. 
C’est de son histoire qu’un ptuple 
tire son nom. Canadiens nous 
sommes depuis deux siècles et demi. 
N'eu sortons jamais 1

A la conquête, un peu avant la 
cession, du pays à l’Angleterre, les 
44 Français” ont su repasser en 
Fran, e. Les 44 Canadiens ” sont res 
tés sur les bor-s du Saint-Laurent ; 
ils y sont encore, Dieu merci 1

A partir de ce jour-là, nous 
n'avons pas revu •es Français, si 
ce n’est il y a quinze ans, après les 
malheurs de 1870; et ils sont venus 
à nous en si petit nombre, nous 
étions nous mêmes si nombreux, 
que leur arrivée n’ajouta aucune 
force à notre élément.

11 est débarqué des Anglais 
au Canada, après le départ 
des Français. Ce qui ne man
que pas d’être curieux c’est 
qu’ils ne voulurent pas se regarder

TOUT L’ASSOKTiMENl EST VENDU A SACRIFICE 
EN PliOl’ORTIUN.

50 pièces (le cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de colon noir ut toutes les autres marchandises.

V GRAND OPERA HOUSE

Grand Concert
VOCAL ET INSTRUMENTAL. l’est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 

une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINUltA QU’UN MOIS.

CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 
hen i e.

Dlle M. H- O’REILLY,
Du Conservai lire de la Nouvelle-Angle
terre aidée par plusieurs dames artistes du 
môme Cons rvatoire, donnera un grand 
concert

Mercredi Soir, 10 Février ’80
Sous le patronage distingué du très-hono
rable sir John A. et lady Macdon.ld, sir 
Wm. et lady Ritchie, sir Adolphe et lady 
Giron, l’hon. John et madame Cosligan, 
l’hon. R. W. et madame S30U, l’hon. séna
teur et madame Ciemow, el M. le maire 
et madame McJougal.

Le plan de de la salle peut être vu au 
magasin de A. et S. Nordheimer 67 rue 
Sparks.

Prix populaires, 75c., 50c. et 25c.

D. GARDNER & CIE.,
6# et 0^ Rue Sparks.

Courses Annuelles
D’OTTAWA. I nui n'aie*

II IU1IIF IIU lNo |t3f RUE RIDEAUPROGRAMME.
Si l'on se conforme à toutes les condi

tions, plus de $400 sont garanties à tout 
cheval qui gagnera les courses Nos. 2 et 6 
en moins de 2.30.

1er jour, 10 février—No. 1, $225. Cl isse 
2.38 sur piste d’été. $125, $50, $30, $20.

No. 2. $300. Classe 2.28 sur pi: te d’hi
ver. $150, $75, $45, $30.

Dans la course No. 2, $180 seront don
nées au premier arrivant si cinq chevaux 
partent et si le vainqueur ne parcourt pas 
la piste en moins de 2.30 chaque fois.

2e jour, 11 février—No. 3. Bourse de la 
Puissance de $225. Classe 2.45 sur piste 
d'étoiles chevaux devant être la propriété 
depuis le 1er juillet 1885 de personnes qui 
résident au Canada. $125, $50, $30; $20.

No 4. Réservée.
3e jour, 12 février—No. 5, $225. Classe 

2.32 sur piste d’été. $125, $50, $30, $20.
No. 6, $4 JU. Tous chevaux/ trotteurs ou 

allant l’amble. $200, $100, $60, $40.
$250 seront données au premier arri

vant cans le No. 6 si cinq chevaux partent 
et si le vainqueur parcourt la piste en 
moins de 2.30 chaque fois.

4e jour, 13 février.—No. 7 Ouverte à 
tous, chacun déposant un enjeu de $15, 
avec $50 additionnelles. (Gratuite 
tous chevaux battus dans deux courses 
sans gagner une place.) Ouverte aux 
chevaux qui ontpris part aux courses anté
rieures sans gagner une bourse de $75.55 
p.c., 30 p.c.. 15 p.c.

No. 8, $225. Tous chevauv trotteurs 
ou allant 1 amble. Course de 5 milles. 
$150, $50, $30 $20.

Porte voisine du ma"-*<$in de quincailh*. 
rie de M. BIRKI5TT, le Ko ids de Banque, 
■ouïe de L. L. A. G BISON, acheté àChance - Sans 

Pareille ! 47^ dans la $
QU’IL VIC N DR A A

D’MMSKS mt,rriim.Pour un Jeune homme qui 
desire entreprendre le ffcff"LES MARCHANDISES 1)15 MODE 

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoffes à Robes, à moitié prix,

Tw eds, ?i moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

COMMERCE
D’EPICERIES

Manteaux vendus pour '|t0 île la valeur
Poste de Ire Classe Un d "parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveilla 
de Mlle. Breen, la couturière par 
lance d Ottawa, est attaché à l'établist e-
menl.

Epicerie*? nouvelles et m «ga- 
nin des mieux HfworlL.

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(2ème porto du coin de la Au
N’a d rester au bureau du 

•• CANADA ” pour pim* am
ples informations.

e William.)

DIPIITHËRNfi
Dlle A. McDonald. ANTl-Dil’EHTIIRRIiRlK

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DES

MOIS NOUVELLES
NOËL, LA DIPHTHERIfi VAINCUE!SONT IN8URPA8SABLE9.

Les dames feraient bien de profltei* des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Aux ravages de cette maladie terri nie 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur pur 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Madame Thomas Bylteld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. Mæson de Modes Parisienne
«81 KITE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

des personnes notable* 
attestent l’eflic cité vrai-

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'amver et des plus com-

1a
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. q.
plets. 9

Vante Thomas By fit Id, A LOUER Pjix : 60 cts. la bouteille. En vente ches 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A LA RIE,

8|71 Rue Bolton, Ottav

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Pour informations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart. jnillle88 4
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Comité collectif des 
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Il ADAM,
taires Publics*
A PRETER. 
îe Sparks,
Russell.

-à-v

A. A. ADAM.
3 du barreau de Quô- 
,si des aifaires requé 
ans cette province.

lan

J PURGATOIRE OU
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3S du Purgatoire vient 
toujours très-intéres- 

avec bea icoup de plai- 
irohl. Nous le recom- 
0 monde. On le trou- 
Louis, 1527 rue Notre- 
80 pag s et ne se vend 
>ici le sommaire : 
dévotion aux âmes du 

votre volonté soit faite 
la terre et dans le Pur- 
de messes—Lettres de 
lu missionnaire—Trai- 
ieu par St François de 
irticuliers du bon Dieu 
rails concernant l’œu- 

1 d’or. Qn peut aussi 
Htawa chez M. Eugène

eai ue la YALE> 
k meilleure pom* 
1 la chute des 
a Calvitie. En 
J. O. B4CIER. 
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ir Ottawa et 'TuU.îMercrrii, 10 Février 18868e année Noî 29ffflf



L'OCTROI DES TERRES
“accordé aj]

CHEMIN J)E FEBVV

Pacifique Canadien

LE REPO' DES FATIGUES i

Vous qui êtes fatigues, insou- 
soûl 

Si vous
wants, sans espérantes qui 
frez reqrenez coinage, 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-Lnis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du ANord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MEI.ANGES DE 
LA KEHME. Elevage d^s bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec on sans eomlilionsMe Culture,PETITE GAZETTE
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu- 
lieus'- <-s examinateurs de la Cpmpagnie.

S 1 vente est laite avec condition de 
ire, UN KAItAfS de la moitié du 
d’achat est alloué sur la portion do

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
sile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

terrain cultivé.
Terme* «If Paiement $

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inlérôt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer 'les Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être ad

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétair

:
Sirop des Enfants du />/' Goda rt— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale, Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCurty, Ottawa 

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de (été ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues du McGalk Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et H ViacCarty Ottawa.

rea sees.
UN demande nu agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
i Canada, aussi quelques voya

geurs de commerce pour vendre 
Aios nouvailes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de chai- 
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Gas Machine 
•lanufacluring Co , 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 ort __________ ia

13 mars 1885—la

piàl,6 de Noix Longues Composée
r» De McGAB.
Va Recouvertes

Pour la guéi t 
son certaine d» 
toutes les affet- 
tions bilieuse 
torpeur du foi 
maux de tôt , 
in di gea tion 

. étourdissemen v 
-•yt,Vfc' et de toutes le 

lo -Mauvais fonctioni. •malaises c 
ment de l’es 

Ces pilule 
imme ôtant

stoma
s sont ovte~. n trecommandô.
, un dos us sûrs et des plu 

remèdes contre les maladies plu 
ntionnées. Elles ne contienneu 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tiens. Tout en ôtant un unissant purgatit 
pouvant être administre dans mimpor « 
quel cas, elles ne contieni 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables ù la santé des enfau 
ou des personnes âgées. Les Pilules d. 
Noix Longues Compob&bs, db MoGalb, sort' 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et comblnf 
avec d’autres principes végétaux, de m.e 
nière à les placer au premier 
toutes les pilules stomachiques j 
sent offertes au public.

B. E. Mo

...A*S$5S*«fc
hSSîAlri 1 S

haut me

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

nrient au

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTEEAl«.

rang par 
jusqu’à pi <I h?Ü

«° «s

OALE, ChfmiatoisIITABLBAU DBS BBS.

W

I I6™i4254 48Aisae Ottawa....
9 CIO8 30 

6 30

s' 18: Arr. à Montréal...
6 30Arr. à Québec....

i ^ ™Ô
p ro. 
ti 00

?omoo 

7 15 
li 25

10*00
Laisse Québec....

Laisse Montréal.
p.n..

à Ottawa 12 23

6 00 
1P0 16

900

U 3C

D'ELEGANTS CHARS PALAIS sont attaches aux trains de vitesse ‘entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angie-

BECTI0N St. LAURENT ET OTTAWA
laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
caisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa 

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p.m.
4 05 j) ni. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

7 00 u.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

r 10 05 a.m.
Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your

► choice out of 
|the best that 
;are published
> if you will ob

tain two sub
scriptions for 
Tub Wezklx 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis- 
cellaneoue

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be etot to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound f 
nd are the pro- j 

Auctions of the % 
best known au-

11

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
at l’Ouest, ouverte le 11 coût 1851 
L'Express du jour quitte Ottawa a 12.3 » pro

« “ Arr. à Toronto à 9.45 ( n.
“ du soir quille Ottawa à i 1.40 p >.
«• « Arr. à Toronto à 8.30 i .
" du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«« “ Arr. à t Hlawa à 5.25 ,
»• du soir quitte Toronto à 8.00 f 
•« «• Arr. à Ottawa à 4.38 a u

Chars palais élégants sur les Iran s d 
c i jour. Chars dortoirs somptueux fut le 

uainB du soir.
Connections à bm th’s Tails puui 
rockville et le chemin «le fer du Grau 

Sronc ; aussi pour le chemin de for Ut c 
ind Black River et ses nombreuses oo:. 
noc lions pour le sud et l’est.

Lign-i directe pour Chicago et tons ivs oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, lepr;x du passage, h 

ëgefi dans le char-salon, la table d> 
lépart des trains pour le haut do l’Uttaw 
et toutes les autres stations locales et ou- 
tw*informations concernant tes passager? 
•’«Tresser au bureau dos billets.

I
r

thors, which is a æm 
sufficientguaran- 'i\\\v 
tee that they will v

0ÊT 4* RUE NPARKS **
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
B. PARKER,

a get t de Billet.
W. WHYTE

not only
nsement but

i

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
tree. 'Address The Mail, Toronto, Canada.

I

Sunm.en«lunt eènèr.
vanbornb,

SiC^-Kr^eident.

I

X
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J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapisss‘ i

VIENTOE RECEVOIR

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESAux inventeurs 
J. Coursoïle & Ole., — DU —

ISollvxtrurs de Brevets <P Inventes 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bm:
A genees et Correspondant* aux Et* «e 

Uni*, en Angleterre et eu Franc

plus i mnm“ CANADA ’’ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite à 
meilleur marché

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

ET DU
J. C0UHSÛLLE & Cie,,

Chambre Victuru, 
Vls-è-v’ e bureau des Brevets,

OTTAWA. Ci HT

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’esl incontesta .- 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les cerlifi. 
cats suivants :

TOILES POUR CHASSIS <1 Qi» êt<DK
Wiî l 6;;.

24 FAv. MRS él(TOUTE COULEUR. p
he

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

PETITE VEROLE! bu
toises

M.Montréal, 29 janvier 1884.I Ses marqui s peuvent être effacées. OTTAWANouvelle Annonce Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.Main m LEON & Cie.,

LONDRES, i 
Angleterre

rs de N. M. la Heine,

na
51 Tottenham Court Road, > 
202 rue High, Stratford, )

1*.irluni' ii
ET PLACE OU MARCHE, HULL Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; ri« n ne i-embldit pouvoir 
en arrêter la vhule, car j’avais esseyé les 
unes après les auti es tout s les prépara- 1 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi ehauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la , 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repoussèr et 
après en avo r use trois boites, j’avais une : 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
u i plais r pour moi de pouvoir vous don1 
ner celte faible marque de reconnaissance1, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valeria.

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encourage 
qu’elles n’ont cessé de lui ac 
qu’il est dans le commerce. Aujour 
il a le plaisir de les informer qu’il ^iei 
recevoir

ses nombreuses 
ment libéral 
corder depuis 

d’hui
rieOnt inventé et patenté cette prôpa -ation

L’UB LITh RATEUi-t ! qu
de la petite vérole 
lication est simple (
tient r?en°d’un’ca 10,000 PIÈCES lie TupISSEliU ChiUOiSB

qui efface les marques 
pour toujours. Bon 
et inoffemive, ne ca 
inconvénient, et ne cont 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Ph
Onjjexécute à ces ateliers toutes soi tes foi

pr<
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix ; Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. '84

D'IMPRESSIONS nu
Cheveux Suf»erfltix.

Le remède’ épilatoire de LEON et Cie..
enlève en

très-sim 
môde e

me
quTELLES QUE :quelques minutes les cheveux 

ns la moindre douleur 
repoussent jamais Ce reme 

iipie. Instructions complétés 
nvoyé par malle. Prix : $1.00

li 1.0. \\. Mt AW.iignilgéii irai
219 rne Tremont, .Bouton, Mn -H.

21 sept 1885—la.

dé; h d che- 
emè :e est

erflus sa
méiorti 

RI NR«> Tètes de com les, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

vie
déi
auAübert Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

i repasser, 
de fourni qu

SPFiUCIfvE< av<

i Saint-Thomas d’Alfr d, 
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

laTraites,
Enveloppes

Une des meilleures >raj>&- 
offertes ju qu’ic 

ur le soulago 
at et la gu< 

nix, du Rbunn 
faite, de Vfcr 

rouement, de la Crv-ap, e 
de toutes les maladies de e 
Gorge et des F''

A vendre pai 
50c la bouteille.
B.K.McGALE, Cbi..)tst.e, 

Montréal

rations 
au public, po 
ment immedi 
rison de la To 
de la Bro

sec
POT

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Tfiiles b Fenêtres SCD

de dai:
occ

unions.
fcjru ù 25 el <

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 ♦
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

s’é!
Nom* venons <le recevoir le 

vins bel assortiment 
«» toiles peintes et doree?»

pour i'eneâres qui ait 
a liais eteimporteeu Canadx

Placards, véi
Lettres funérairi is, dréRtc., etc., etc.Hotel du Canada s’éiAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la VaUria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que i_„ 
cheveux tont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e i faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

OCC
n’aMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ■ ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui J s’engager au prix le p us

JACOB KF II VÎT qui

BLANCS POUR AVOCATS avEMAGASIN PALUS 0E MEUBLES Déclarations sur compte,
Déclarât or,s sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

céd
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.

38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le< échantillons de 

ues toiles dans ma vitrine.

qu<
nar
mei

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommat.e VALE
RIA. trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

geAprès l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
t'"ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Obposltions.
Fiat,

Inscription s,
bleRENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Mu '-a (
A.

fils
Etc., etc., etc.16 déc cin

êj. A. OUiver
AVOCAT.

et a
L. Bélanger, see,

Photographe, I
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

HT ARGENT A PRETER -1* 
Ottawa, 3 janvier 1883.

unt
POUR NOTAIRES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 son

*Je certifie que la VaUria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux ( 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois - i -< 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,

dep
L. L. B. HJ MUS, CAMPBELL & Co. véeJ. L. ». pris

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

AVOCAT
124 Rue PR1NUIFALE, Hull

4S Et te MZJ KltAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

plu
voyTransports,

Protêts,
Obligations, etc.

JÛS. SENEGAL F. X. Bougie. .V 5Bureau d’Jgent ti’Im meuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

milite

ir-

ENTREPRENEUR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet d 
la tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria. |

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou- i, 
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma jl 
chevelure me fit fa«re l’essai de La Va« 
Jéria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de

mai
fit POMPES FUNEBRES les

Pour les Greffiers el les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ils
COIN DBS BUES pris

York el llalhousie,
< 'TTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués

F
deu
dan

SBSS-

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL c
ffîLG che:

non
irap
quit
étal

m i
Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
_ Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du b.is du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

jx^et élégants ch s-palais 
fiel et chu.-s-dortoirs font

A. B. MACDONALD,
Encanlevjr de la Reine, De Saisie,

De VenteRESIDENCE. .253 TCHOLA
A

Macdougall, Macdougall & Beltcourf cent
non
gril

POUR LES SEC. TRESORIERSDes nouveau 
gréés de bu 
pallie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ter e ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S.imedi avant-midi à Halifax, 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mari 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités desirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le iei vice entre Hali- 
lax el Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret tt de passagers 
I euvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent do billets,
Ne 27 ut Sparks, Ottawa 

. Ubhhl ii. MUUD1E,
Agent pour les passagers et le Iret de 

.'( uest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su- 

>réme, le Parlement, et des Départements 
la Canada, ac.
“Scottish Onturio Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
C. R.

confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance decauâÉ 
que je recommande à tous ceux qui cornant 
moi, ont eu le malheur de perdre leurj 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La VaUria.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleura

L
rent
grin
mail
tran
men
com

en pariant
Hon. Wm. Macdougall,

Frank M. Macdougall.
N. A. Bbloourt, L.L. M. 

N. B.—Mr. Belcourt, membre da 
d’Ontario et de ce h ide Québec, s’ 
ansei des affaire reouerant son

1Æ TOUT)
L. P. Champagne.Barreau

occupera
attention PiMontréal, octobre 1883,

Je, suustlgné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
letle et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. LavioU-lte lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que . 
j'é.-uiti alor^—il a en viron six mois—corn- 
plètement chauve. J ; me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me remire 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barriôie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DES vem 
et elSirop ois infants du Dr Coderre

Ce sirop eet prépt i 
rée avec l’approbe. 

I)\ tion des proreseeuit 
' M de V fi « oie de Méde 

cine h de Ohirui- 
gie de Montré*
F-u allé de Méde*

• de l’Univerai- 
Collège Victi

Ci
que£
teur

ran
favo 
qui i 
man 
par 1

»P5_ Les ordres envoyés par la Post 
reç ivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.WXÈÈfâSTsiŒsL

rations caïman u.
____  offertes aux mèn :

de famille pour conserver la santé de lepij 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfanta dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

QABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, pur en, 13.Qf

LE COURRIER 0E HULL" hebd., do $|.o

de cl 
ait e 
du c 
geail 
jusq' 
côté 
a’arr 
vaut 
qui 1

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bun-au lu chemin de fer, 
Monctou, N. H., 13 Nov. I

Hotel du Castor^ Tout abonnement est invariablemei-u 
payable d’avance. Ip du Db Gookbrb et451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet bôt 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
1C. 1/HEVRILR, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884

n’en achetée point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etait 

Unis
M Cia, I,A BOUTEILLE,
Seul urouneiaire,

B. K MoGALK, Chimie

PlERRK DOM j.

Bnvenle -n a tous les pharmaciens.
HARVBY, boite II

PRIX. La Société de Pablicil»
PROPRIÉTAIRE

Sa
tréal cuséi

yetn
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1881
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| LECANADA, 10 Février 1886.
F

<«► “ J’al sooflert;”éclat, sans regards, transparents 
comme des billes d’écoliers. Un 
nez pincé, des lèvres pâles, un 
menton prononcé, carré, large, 
disproportionné avec le reste du 
visage, indiquaient à première 
vue la dissimulation et l’entête
ment.

Maigre à l'excès, il déguisait 
de son mieux dans ces habits 
trop larges la charpente osseuse 
d'un corps visiblent fatigué par 
les excès. Il n’avait pas plus 
de trente ans, mais déjà sa ligu
re ne conservait plus trace de 
jeunesse. Des rides précoces 
silonnaientson front,tandis que, 
par endroits, sous les yeux prin
cipalement, sa peau flasque se 
boursouflait.

Il était, du reste, vêtu à la 
dernière mode, assez semblable 
à ces mannequins que le tailleur 
habille à son gré, et qui ne peu
vent protester contre aucune des 
extravagances qu’on leur impo-

rETTILLETOU
I De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m a recom

mandé les *• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement l*s Amers de Houb on 
à tout h mande J. D. Wa ier, Buckner,

A

fai?ÉPILEPSIE ILA FOLLE fl
i'n YS - *- ' 'O ■ r~T*u v y

Poutres fanditlon fMeiar’et
HYSTÉRIEMo. Guérison souvent! 

Soulagement toujours !
ITS SDK CERTIFICATS

Je vous adresse ces que.ques lignes
comme

liage de reconnaissance pour 
Amers de

.—Assurément, avoua Emile. 
Quant à moi, ce qui m’a le plus 
étonné, ce n’est pas le dessin 
élégant du jardin, l’architecture 
heureuse de la maison, la distri
bution éminement commode de 
toutes les pièces...

—Qu’est-ce donc ? interrogea 
M. Vanescot.

—C’est la chambre de Fer-

CONVULSIONS FAR VkMPLOI DI LAia continue d’opérer des 
nantes. G’esl incontesta■ 
meilleur remède connu 

cher la chute des cheveux 

3 repousser.
i en juge par les certifi-

SOLUTE «NTOVEUSE

Laroyenne
HU S.t > «»«>(!« itOtilV'O V*

HT AÜTdRb
* * * Bouillon. J’ai souffert
De rhum.itism enîlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair * du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles île vos Amers e Honhlon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /oüs aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
(Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. G

.. ï. D F C ! t 8 f-listr- MALADIES 
NERVEUSES .

roua les

cC ifcxc? w et v.-a ”• ■
a Ottav.» :—t', STRATTON VENTE EN OROe

PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS
T PHARMACIE DÜREL

C-, i-t datw toutes Pharmacie, de Canada.

ils:
Joint des rues Lialbjo-i 

a VIS.—Les médecines ci-dessus cèle 
> hres dans lout le Canada vont i -i> 

efficacité ne sc trouvent que chez M. t. 
STilATTliN. Je mets donc le publie e> 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Montréal, 29 janvier 1884.

• D. Gin un, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal.1 Wpéi à Quebec, chu le D- Bd. MORIN <nande.

—C’est, ma foi, vrai !
—11 était impossible, avec 

rien ou presque rien, de faire 
quelque chose de plus gai, de 
plus frais et de plus coquet à la 
fois. Tout semble avoir été 
prévu et deviné, jusnn’aux 
nuances qu’elle aime, jusqu’aux 
meubles qu’elle affectionne, jus
qu’aux plus petites choses du 
détail. Il est rare,plus que rare 
même, qu’un jeune homme pré
vienne si minutieusement les 
désirs et les besoins d’une jeune 
fille.

mes cheveux abondamment 
lois ; ri< n ne ,-embldit pouvoir - 
chute, car j’avais essayé les 

les autres tout s les prépara- 1 
>tenir le moindre bon résultat, 
chauve qu’on peut le devenir 
le temps.
recommandation ’essayai la , 

i première boite a arrêté com- 
a chute; à la seconde, mes 
it com men ué à repousser et 
>:r use trois boites, j’avais une 
issi forte qu’auparavant. C’est 
iur moi de pouvoir vous donj 
die marque de reconnaissance1, 
à tous ceux qui auraient le 

perdre leurs cheveux de se 
Valeria.

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs ^
de France et de l'Étranger _ ^ T fLA

1 Al ^ gmirUegitspkMl
AI â PRftPAUl* AU B1SMOTH

Par ®*4. PAY, Parfumeur
B, Kua de let Paix, S — PAHI8

N. B.—Ou peut aussi obtenir l’article vt- 
i niable cbe» v 1 Al’ORTK, rue Rideau ; 

GOUDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLÏSH A KUKRK. rue Queen, ouest.emeite est lese. Je considère que votre 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des uerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee ;
il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et jire-qu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, ei 
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
flfSr Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette hanche marquée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 

• Houblon ” ou

Il inclina sa grande taille de
vant Fernande d’abrd, sans dou
te en sa qualité de maîtresse de 
maison, tendit la main à sa cou
sine Andrée, et enfin salua Ar- 
mande, sur laquelle il essaya de 
faire peser un regard pénétrant.

Armando lui rendit son salut, 
sans daigner lever les yeux, et 
avec une froideur que ses com
pagnes remarquèrent.

—Monsieur Bernard, dit Fer
nande, vous trouverez mon 
frère dans le jardin, au fond 
du petit bois.

En même temps, elle lui dési
gnait du geste le groupe d’ar
bres situé derrière la maison.

Bernard Dutaillis comprit-il 
que cette indication était un 
moyen de se débarrasser de lui ? 
Peut-être mais il ne le laissa pas 
voir.

—Mille grâces, mademoiselle, 
fit-il avec son plus gracieux 
sourire.

Fernande entraîna alors ses 
deux amies, qui la remercièrent 
du regard.

Si petit que paraisse un jardin 
de huit à dix mille mètres, 
trouve encore de quoi s’y pro
mener. lorsqu'il est bien dessiné 
et qu’on y veut tout voir.

Onze heures venaient de son
ner, et les jeunes filles erraient 
depuis une heure à travers les 
allées bien sablées, quand ces 
messieurs vinrent enfin la re
joindre.

M. Vanescot consulta sa mon-

,t 1

Pour les meilleureo ferronneries à bon m* 
chè, allez cites

Mr.no VGA IL A- CU’/.S Es
Le ut tneien magasin île ce genre 1 

Utta , labli eu 1850, à l'enseigne de l.
L H0SSE TARRIERE,

fine ssex. d coin te la rue Duke,

W
f X>e véritable ONOUBNT CANBT-OIRAK1)
I est un remede eouvenin pour la guérison de toutes les Pluie», 

f."urofiole», Anihroar. »le»»uree de toute espèce.
I Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérii 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès e Gangrène. 
axiUKH MTR CHAQUS BOULEAU LA HIONATIIRK CI-OON i u K 

I Dcp.M général s PARIS, i. r. dit Orfirret «t dans toutes lea bonnet Miar

/**Aubert Laross, 
624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

P .<>«arl»a—Cela est vrai, dit Fernande, 
qu’hier, quand je suis arrivée 
avec les paquets, la cuisinière et 
la temme de chambre, il me 
semblait que je n’entrais pas ici 
pour la première fois. Jo m’y 
sentais plus à l’aise qu’à Paris, 
dans l’appartement que nous 
occupons depuis quinze ans.

On voit que M. d’Hérissay 
s’était conformé à la plus stricte 
vérité, quand il avait dit à An
drée que son ami Vanescot ne 
s’était pas le moins du monde 
occupé de sa maison, et qu’il 
n’avait voulu prendre la peine 
que de s’y installer.

—En eflet, l’architecte lui 
avait fait remettre le jeudi pré
cédent un trousseau de clefs éti
quetées. Le samedi matin, Fer
nande était partie avec les do
mestiques, avait apporté le lin
ge et les provisions indispensa
bles, puis M. Vanescot et son 
fils étaient venus par le train de 
cinq heures vingt-cinq minutes, 
et avaient trouvé la table dres-

Sainl-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott. p CH AV I>1 ERES. OTTAWA,

■**?**. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PDRGAI1FS i DEPURATIFS
J/à'A '-.U Us gucrlsson1 et proviennent Ion tu i ladies qu:
pf I’bitooroembivtdes TEsriNS.iolles
5/ GliAlIMb \* d’appétit, Migrainr, Canut i patio
I de Santé I * Congestion» du Voir,tin Poumon
MX J-i Jiirl.'lir /* TRÈS IMlTltS ET ■ -NTHKKAMS

^ Exiger J étiquette ex-jointe en 4 coulcnn, avec le mot VÉRITABLES
KANCK 1'SOIa 1l2botte{50grains)—3 (r. /a.tio/fe (f OSgrams I folio lin dun folk.
------ Québec t D» Ed VOUIN A C”; Montréal i LAVIOLETTE h 1E1S0L

***** ET PRIMOirALKH IHAIlMACIta DU CANADA

Et à MATT A WA, P.Qgné, certitie que la pommade 
il pousser des cheveux sur ma 
à l’âge de quarante-trois ans 
recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

MCDOUGALL & CUZNER se i.t Hachent 
que Mi i

Juki» de
a <* tu ms. une.

et du Cerveau, tu.VORtiARilSai il L'HOti I“ Houblons ”nom de ‘
Est l'œuvre .a plus compbxe du créateur 
et quand ce mecanitme si compliqué, et 
artistement fail, est dérangé pur lu iralr- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demand- 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de PUnivet 
, Allemagne,i
vie, du système nerveux et

ouche, N B., 4 janvier 1884 4

tte et Nelson,
naciern,
Montréal.

iis la bonté de m’envoyer 6 on 
la Valéria ? J’en ai fait usage 
et le résultat a été tel que mes 
U repoussés très épais. Plu- 
xnt été témoins que cette pom- 
inné une nouvelle chevelure, 
faire l’txpérience. Je vous 

Ientiers un certificat en faven

tout dévoué,
G. A. Girodard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
que depuis deux ans mes che 
tient beaucoup et après que 
isage de la pomma ce VALE- 
ois, n.es cheveux ont et ssé de

L. Bélanger,
Photographe,

fn +1 mOpère lies Curés 
M E R V EIL L E B 8 E S JtOWIjttKl 

Maladies des Rognons 0
ET [

Des Affeclions du Foie
Parce qn'II agit à la foin sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
JpSrCECl EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
En faisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

normale

Médaille d’OR, Paris

CHEMIN DE FER

",

a fait une éludesité de Berlin 
do toute sa 
genitem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
i.erveux, j compris lu Spermathroée, Go- 
urhée, ia Sphilie, la Stricture et V Impor

tent, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e- 

abusé par les CUaRLATANS qui i-mteii 
riaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannes.1 en, avant que cette mal'uiie 
devienne chronique et incurable.

QOliil LAROCHE
« CA ADA A^urr Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
|W:sente quelques difficultés, soit i 
•au e du jeune âge, soit par suite 
.h. l'état d'irritation du malade.

CONTA*
ANÉMIE, lê C.BLOROSE, 
PAUVRETÉ <tv BAN O, 
SUITES de COUCHE8, 

MAUVAISES DIGESTIONS.

011
LA

VOIE LA plus COUFXTL
BNTlte

OTTAWA ITMOATKBAL
El tous les points à l'est.

ibn
SME

li»m«u tous
e®. gratis-e»

On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen jtar- 
faiiemeiit cacheté à loule perso.1 n-- soul 
frant d>- celte maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au* 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, Soulh Street, New’-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spêoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frets do poste 
payé.

sée, le dîner prêt.
Après le repas, ils avaient fait 

une inspection rapide de la mai
son.

et donnant au pvstèmc sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ccs maladies ont été 
logés et, en peu do tem 

RADICALEMENT GUERIS.

CONVOIS a PASSAGERS^
Tour Dos Joursles plus

ias d’Alfred, 19 janvier 1883

que la Valéria m’a été très 
tant la chute de mes cheveux j 
msser sur la partie chauve des 
:’z longs mais clairs. Je dois- « 
t que je n’ai employé qu’une L 
aléria. J e suis âgé de soixante- T

F. X. Bougik.

J ^poslUlmàQuéûee : D* Ed. MORIN â C\ 
a PDimirtm-Cblahte. IU. ne Salit-lc«i

j. r Trial,
CHARS PULLMAN.tre.Nulle part rien ne manquait 

depuis que Fernande était arri
vée, elle n’avait pas une fois 
pris en défaut, même dans les 
plus vulgaires détails, la pré
voyance de l’architecte.

M. et madame d’Hérissay, Ar- 
mande et Andrée se rendirent 
les premiers à l’invitation qu'
ils avaient reçue. Ils avaient 
pris le train de huit heures.

Fernande accapara aussitôt les 
deux jeunes filles et les entraîna 
dans sa chambre.

Ce fut un cri d’admiration 
chez ArmanJe et chez Andrée, 
non pas pour le luxe qui les 
frappait, mais pour le goût 
quis avec lequel toutes choses 
étalent disposées.

A peine venaient-elles de des
cendre dans le jardin qu’un 
nouveau visage se présenta à la 
grille.

Les trois jeunes filles laissè
rent échapper à la fois la même 
grimace de désappointement ; 
mais, chez Armande, cette con
trariété se manifesta plus vive
ment encore que chez ses deux 
compagnes.

Pendant ce temps, le nouveau 
venu s’avançait en se dandinant 
et en saluant prétentieusement.

Ce personnage, dont il a été 
question déjà, mais que le lec
teur n’a pas encore vu, était un 
grand blond, fadasse, aux longs 
favoris et aux moustaches tirées, 
qui s’avançait, le chapeau à la 
main.audevant du groupe formé 
par les trois jeunes filles.

Quoiqu’il n'eût presque pas 
de cheveux sur la tête, il essay
ait encore de dessiner au milieu 
du crâne une taie qui le parta
geait en deux depuis le front 
jusqu’à l’occiput. De chaque 
côté de ce front plat et fuyant 
s’arrondissaient en boucles sa
vantes les mèches plus fidèles 
qui lui garnissaient les temples.

Sous des sourcils à peine ac
cusés, on voyait deux grands 
yenx d'nn bien de

Prix. $1, bous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
dson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Ibiooordement^à la gare Bonaventure, de Mont-

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, • 'banj et New

—Est-ce que ma sœur ne va 
pas venir ? dit-il avec humeur.

Au même instant, on entendit 
sur le chemin de halage le rou
lement d!une voiture : on la vit 
même distinctement à travers 
les arbres ; enfin elle s’arrêta 
devant la grille.

—Ah ! voilà ma sœur ! dit 
M. Vanescot sans se déranger.

En même temps, une femme 
glande et mince, au teint par
cheminé, aux cheveux gris, à 
l’œil noir et brillant, descendit 
de voiture sans daigner s’ap
puyer, malgré ses soixante-trois 
ans, sur aucune des mains qui 
se tendaient vers" elle.

—Comme on voit bien que 
c'est une tante à succession ! 
murmura Bernard. Ce n’est 
pas moi que l’on fêterait ainsi.

Quant à mademoiselle Vanes
cot, elle tirait de sa poche un 
portemonnaie et paraissait fort 
en colère.

—Où donc est mon frère ? di
sait-elle. Cela n’a pas le sens 
commun de donner des indica
tions semblables ! On ne fait 
pas venir les gens dans un pays 
qu’ils ne connaissent pas, ou 
tout au moins on vient les cher
cher à la g 
ment où j’allais m:en retourner, 
et sans ce brave homme de co- 
cner...Combien dois-je ?

—Un franc cinquante, mada-

Wells. Rlchar
Eavoyoz

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

la 188», les trains oir-
Arr. h 

11.80 
8.ao

A partir du 29 Jn 
ouleront comme sait :
Partant  ̂d’Ottawa.

Me Montreal. ' Arr. A OlÉav i 
8.4» a.n». j 12.30 p.m.
4.80 p.m. I 8.81» p.m.

Tons les convois à passagers se rendent di: ec- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuR 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di 
matin.

Montréal.
lilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
?né, certifie par la présente ce

uit cent quatre-vingt-un, par 
ipations et i’élu des plus ou 
ises, je me vit petit à petit de- 

en quelques semaines, je 
mes cheveux lu sommet de 
is alors part de mou malheur 
i, qui m’expédia deux boites . - 
tde inventée par lui et appe-

84— I an
MaR jflAND DH

PEINTUREConservatoire de Musique,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Pr’t
FT DK VITRES,

020 RU1 'SUSSEX
O T A W APrix modérés pour (MiminciiçHiilfi.

13 octobre 1885—la. M. A Ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille ini-même 
toutes les opérations de sa bon 
iqne, et ses jtrix sont raisonna

bles.

Tapis, Tp.tdîs, Etcla.
la prescription, je le dis, je 

n peu, car je l’avoue, je la 
eu curieuse encore plus dou- j. 
’importe le désir de ravoir ma 
te fit

ex-

■Aises DE TAFiùI
fa re l’essai de La Va- 

ne fut pas ma surprise, après 
Lre semaines, d • voir comme 
petits cheveux couvrir toute 

auve de ma tôle. Je redoublai 
ussi de confiance et de ponc- 
nq mois après, j’avais, sinon 
is en grande partie ma cheve

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage eu le favo 
risanf de leurs commandes.

17 mors 1883

D’OTTAWA.

CHUÏ1IN DE PREMIERE CLfiSStAvf>T’* ' grand assortiment, les
*. »’ Ti» ra, et l e pl us bas prix en

fait de laET RAILS NEUFS BN ACIBJ.
Les passagers pour le Sud et l’est changent d<- 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassagvr ait à s’en occuper.

Le bagage est chèque pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement pei 
vent être obtenub aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LEY,

/relarts, Rideaux, MAW A SIX 1) WiOi-v
Corniche#, Pôle*, GnrnHitie 

et Meuble* de toute mirte

iis.
avec reconnaissance de cau$* 
mande à tous ceux qui comnr| 
le malheur de perdre leurâj 
plus utile et la meilleure d-j< 
nmades, La Valéria.

L. P. Champagne.

CHAMPAGEE! VINS RI CUFHCHKë 
CIGARES l

Un asso liment complet do liqueurs 
choisies et cigares, vient d’ôlre reçu au 
numéro 450, rue Su ssex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, 8auterne, Brinson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. 
treuse, Kummti, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Verlmoulh, Torino, Eau-de- Vie 
Gin, en fuie et en cai-se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement cuexétes, effets 
i vrée à fomicilo.

à la

MAISON DE lAPIi D’OTTAWA
148 Mae SPAHKS.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 D6c 1883.

r™\ŒRSGÂ < a. DI i Mb
TRESt.,’ DES UÏSPEPTIOUES

Gérant.
Montréal, octobre 1883, 

né, déclare avoir perdu com- 
chevelure il y a deux ans, j’ai 
is les remèdes possibles mais 

En voyant l’annonce de la 
la Minerve, j’eus la curiosité

A. G. PKDKN,
Agent gén. dus passagers 

Ottawa 22 août 1884.
H. Mumm, Chai

are- J’ai vu le mo-

mm mu
ti une boite ch z MM. Lavio- 
son, pharmaciens, rue Notre- 
. M. Lavioielte lui-même qui 
ne, et il pourra attester que . 
-il a environ six mois—com
auve. J i me suis servi d’une 
. elle m’a suffit pour me rendre 
’e d’autrefois, un peu plus 
iant, les ch veux étant plus 
eux qui me connaissent sont 
merveillés du résultat, 
ie n de la barrièie de la Côte 
b, tt je serai heureux de don- 
i de tous les faits que je viens 
jus ceux qui voudront se ren- 
donne ce certificat de mou 
ement, en justice et en recon- 
ir l'au eur de cette merveil-

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

Préparé par le

m ^ Æ JOL m M ^
Importateur et manufarturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. flcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Duc. 1884

me.
et—Voilà deux francs, vous 

viendrez me prendre ce soir 
pour le train de dix heures.

Puis, tournant le dos au co
cher :

—Mais où est donc mon frère? 
Il n’y a pas de danger que ce
lui-là lasse un pas pour me rece
voir.

CLLB HOUSE
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.
lanAncien*Poste de,P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
BLZEAR ALARIB,

71 rue Bolton, Jltaw

Chiussures pour Enfants
D’ECOLE.1Des avantages extraordinaires sont a- 

luellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procure des

Oet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

A élleratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

J'ai maintenanten mains un immense as
sortiment de vhauseures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'e les peu- 
v ?nt uésirer en fait de chaussures a’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

26 juillet 1884 BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
12d. Rue Rideau

I ti. J. Labeile,Elle traversa alors le groupe 
des personnes qui étaient venues 
audevant d’elle, sans plus les 
saluer que si elle ne les avait 
aperçus ; et, voyant enfin son 
frère, qui riait aux éclats !

La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Vins» Liqueurs et Cigares.
Huissier de la Cour Suprême, B i 

BUE BRITANNIA, 
HULL’

Ottawa, ot « 8Si

PlBRRB DOMj.

ti. MUKPHY,
No. 636 côt6 ooeit ie la rue Su,(ex,T. P. O'CONNOR. Prop.n tous les pharmaciens. 

HARVEY, boite il ttawa, 2 sept 1184verre sans

1
i M

REMEDE INFAILLIBLE
Mbm. ---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

f

Les Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
compter sur l’efficacité“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

M .Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

Dr c.

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans ancun <

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des 
débarrasse le foie do toutes maladies et régi 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a

$6

Paix, SI, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
B1CHABDHON à t ie, Burlington, VIWELLS,

KIDNEY-WORT

KiDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

m ;
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£LE OAN AD a, 10 Février it«-6
■

avec ses hommes, fit recueillir les 
restes du malheureux et les fit 
transporter au poste, où malgré 
tout, l'on réussit à les identifier 
comme ceux d’un nommé John 
Conroy, journalier, célibataire, âgé 
de 36 ans, et demeurant à la côte 
Saint-Paul.

Le défunt, qui était donné à la 
boisson, se serait peut-être endor
mi sur la voie, où il aurait été 
ainsL-xiputilé sous les roues des 
chars.

NOMBREUSE FAMILLE NAISSANCELe bureau de U police à cheval 
du Nord Ouest, ici, soutient ne rien 
connaître rte la prétendue mutine 
rie qui aurait eu lieu parmi la poli
ce à cheval du NordOues'. Un n’a 
pas encore reçu de réponse aux 
éclaircissements demandés par les 
autorités.

CHARBONles Libéraux-Conservateurs
Listes des Voteurs-Acte des 

Franchises,

Fn cette ville, Madame T. Lemay, uneOn lit dans le Manitoba :
La première Canadienne venue 

au Nord Ouest, Mme J B te Lagi-, 
monière dont le Révd. G. Dugast a 
écrit la vie, compte aujourd’hui 
dans Manitoba plus de 550 descen* 
dants. Il y a eu à Sorel un mem
bre de cette famille, le-fils de Reine 
Lagi monière, M. Joseph Lamaire 
qui s’est marié au Canada, les au
tres aux Etats-Unis. Il est bien 
probable que si nous avions les 
noms de toutes ces familles pour 
les joindre à ceux d’ici, la postérité 
de Mme Lagimonière compt rait 
plus de 600 membres.

Avec des familles comme c de
là, un pays n’a pas besoin d’appeler 
l’immigration à son secours, il peut 
se suffire à lui rnô ne.

PoolTHEATRF ROYAL PouxLE CHARBONftni sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités. Locataire et Direct- J. H. OILMOFB 

Gérant, LACKAWANNAL. HOWARDdu sexe masculinToutes personnes 
Agées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissanceLou naturalisation, et possédant 
quelqu'une des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub'e, soit de son propre 
ch‘f ou du chef dosa femme, évaluée a 
$3 )0.

SEMAINE COMMENÇANT
Le limes de Londres après avoir 

comme! té la dernière émeute, 
ajoute que si Burns et Hyndman 
ne sont pas encore pris, rien ne de 
vrait être négligé pour les arrêter, 
et que la peur d’en faire des mar
tyrs ne devrait pas empêché le gou
vernement de punir leur crime.

Poux1>E PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chains seulement

Bas prix. Qualité garantie.

LUNDI, 8 FEVRIER,
RETOUR DE LA

LE MONDE ET LA VILLE COMPAGNIE GILMOUR.
2. Tout locataire payant un loyer de 

$2 par mois ou de $20 par année.
3. Toute personne retirant un revenu 

de $300 par année ou de $6 par semaine 
de ses gages, de son commerce, de sa pro
fession ou de placements faits on Canada.

4. Toute personne qui est le fils, le beau 
Ils, le petit-fils ou le gendre di quiconque 
possède une propriété de la valeur de $000 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n est 
pas encore sur les listes électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou .plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na.ure de leur qualilica- 

à l’un des messieurs dont suit la

LOIMM Orton, Girouard Desjar
dins, M. P., sont en ville.

Sir George Stephen était en ville 
hier.

La Cour de Division a été ouverte 
hier sous la présidence du juge 
Lyon.

Le Gouverneur-Général va don
ner un d ner samedi aux officiers 
de milice de celle ville.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 Ibs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal- 
housie.

Lord Lans lowne a acheté le 
tableau de M. L. R. O’Brien “ Sep
tembre sur le Saguenay,” expose 
actuellement à l’Académie Royale 
de peinture.

Qu’on n’oublie pas le concert de 
Del le H. O’Reilly qui aura lieu ce 
soir.

ON JOUERA LE GRAND DRAME

SILVER KINEI1'Oivlit dans U Minerve d’aujour- 
d’aujouid'hui : Matinées: JEUDI et SAMEDI. 

Admi'siou : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission : 15, 20, 30 et 50 cts.

PROFANATION SACRILEGE 
SUIVIE D’UN PROMU 

CHATIMENT
1 &•* Ou se rappelle probablement 

le passage à Montréal des frères 
Baugnie.-y ces jeunes lie Ig. s em
barqués il y a plusieurs mois déjà 
pour un voyage autour du monde. 
A cette époque, nous exprimions 
l’espoir que, comme résuliat de 

pérégrinations, ces riches 
vovageurs songeraient peut-être un 
jour à placer de préférence en 
notre pays une partie de leurs 
capitaux. Ce vœu, c’en était un 
plutôt, est sur ie point d’être réa
lisé, Les messieurs Baugnies ont 

les Etats Unis en tous

m a nu

.C-sjfci
Ces jours derniers, il y avait 

joyeuse compagnie dans un 1 »ôtel 
de" Miilersbnrg, comté de Dauphin. 
Pendant que les compères étaient 
à boire, survint un marchand am
bulant de médecines patentée--. Il 
s’éleva une discussion sur des 
questions religieuses, et M jeter 
provoqua ses auditeurs a une imi
tation de la Gène de i’Evangil \ lis 
convinrent d’imiter la Cène au 
moyen do pain et de bière et l’on 
remplit aussitôt un verre de bière.

Les spectateurs s’agenouillèrent 
alors par fausse humilité et Me-.-ter, 
la bière d’une main et le pain de 
l’autre, distribue à chacun une 
bouchée de pain et un peu de bière, 
Il en avait ai îsi distribue à la moi
tié des assistants,* quand soudain 
on entendit un bruit étrange et le
vant les yeux, les faux commu
niants virent un spectacle qui les 
glaça d’effroi.

D’apres les descriptions qu’ils en 
font, l’apparition avait la form^ 
d’uif monstre géant, ayant les pieds 
fourchus, les cornes en couleur et 
des yeux flamboyants 
des cris sauvages, les hommes se 
précipitèrent dehors et se dispersè
rent en tous sens. Tous finirent 
>ar regagner leur domicile, sauf 
tleeter, qui, après avoir erré long
temps, revint chez mi fou à lier.

On le mit au lit et l’on fit venir 
les médecins, mais ceux-ci ne pu 
rent rien faire pour le soulager. 
Il délirait, hurlait, parlait, disant 
qu’il avait vu le diable et qu’il était 
perdu. Ses tourments étaient hor
ribles, mais rien ne put les soula
ger et il mourut après avoir endu 
rn d’atroces souffrances.

AFFAIRES Voitures! Voitures!
: L

liste
QUARTIER VICTORIA—G. Gagné, rue 

R. S. McKenzie, 167

ta:n 
le d' 
Tas, 
broi 
dû r 
tard 
bien 
leur

eure
Voitures couvertes ou decouvertes« 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Pour quelqurs jours seulement LWellington, ou 
rue Cambridge

.UÏRTIEH WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birketl, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA — Wm. McEvela, 
de l’Eglise, ou Chas. Desjardins, 

échevin, 85 rue Water.
Ou à D. O’Connor, président de l’as 

Liberale-Co iservatree.

;Bantellea noires.
Dentelles crème. 

Dentelle, brunes, 
Dentelles couleur enfe 

Dentelle «le fsntalsle, 
Dentelle perlees.

I
\

parcouru 
sens—depuis leur passage à Mont 
réai ils ont fait vingt-sept mille 
milles—et dans une quinzaine de 
jours Us seront à Ottawa pour né
gocier avec le gouvernement Téta 
lotissement d’un grand ranche de 
moutons au Nord Ouest.

L’élevage des b-stiaux est, sans 
contredit, l’un des principaux 
agents de prospérité pour le Ca 
uanada. Nous avons l’espoir qu’il 
sera tout particulièrement profita
ble à la maison Baugnies.”

Il
soir 
nair 
Yor 
J. I

Les Gardes du Gouverneur se 
proposent d’aller en Angleterre à 
î’occasion du 50ème anniversaire 
de l’élévation de la Reine sur le 
trône d’Angleterre.

La partie finale de polo pour la 
possession des médailles et de la 
coupe a été remportée hier soir 
par les Capitals.

ALFRED MATHIEU,25 j our cent nu-des eus des 
prix ordinaire;.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

tion
J. W. McRae, Association Libérale-Con

servatrice des Jeunes Gens.
Thos. Stewart, Association Libérale Con

servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

No. 380 me Clarence* Ottawa
24 juillet 1885. la

en

Photographies clar 
et < 
fain 
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lui < 
plus 
dci\ 
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peu 
taià 
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sera 
d’eu 
et i 
l’hoi 
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,v

GRANDE REDUCTIONNous ne refusons aucun offre raisonnable.En s’adressant à l’un ou l'autre de ces 
obtenir toutes lesmessieurs, on pouara 

informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

tLa salle du Théâtre Royal était 
de nouveau comble hier WOODCOCK

No. 39 rue Sparks
E. 6. LAVERDÜRÊ *2.00 par doz.

SOCIÉTÉ ST JEAN BAPTISTE 
DE MONTRÉAL

t
UN MOIS SEMENTsoir, pour 

la deuxième représentation de “Sil; 
ver King”. Comme toujours Tau 
ditoire a donné des marques de 
grande satisfaction.

9Poussant
Photographies grant eur

11 y a eu lundi soir dans les 
salles” du Cabinet de Lecture Pa
roissial, une réunion des officiers 
de l’Association St Jean-Baptiste 
pour procéder à l’élection'des mem
bres du comité général, c’tst à dire 
du comité de régie.

M. J. U. Dupuis occupait le fau-

Après la lecture des minutes d* 
la dernière assemblée par le secré
taire, ont procéda aux élections.

M. Lavallée propose, secondé par 
Son Honneur le Recorder de Mon- 
ligny, que M. Adolphe Ouimet soit 
élu président général de l’Associa
tion St Jean Baptiste

M. T. Robillard, secondé par M. 
H. A Lemieux, proposa M. Alphonse 
Desjardins, M. P., en amendement.

Un sous-amendement propose 
par M. George Lépine et secondé 
par M. F. Riendeau, présenta M. 
L O. David.

Le sous-amendement et l’arnen 
dement furent perdus et la motion 
principale adoptée.

M. Adolphe Ouimet, aux applau
dissements des personnes présentes 
fut alors déclaré élu.

1, s autres charges furent répar
ties comme suit .

1er vice-président, M. H. G. A. 
Guimond

2nd vfee-président, M. Michel 
Lefebvre.

Secrétaire, M. A. A. Gauthier, 
réélu.

Asst. Secrétaire, M. H. St Julien.
Trésorier, M. Thos Gauthier.
Secrétaire-correspondant, M. Gus

tave Lamothe, réélu.
Com.-o r-' o n n a Leur, M. J os. Ver 

sailles.
Auditeurs, MM. 'rétreu et Savi-

CABINETQu’on ne l’oublie pas! Qu’on ne l’ou
bli - pas l Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

L~S FAITS DU JOUR MAGASIN GÉNÉRAL DR CHEZ

Dorion <&FERRONNERIEAux dernières élections munici
pales de Paris , on a élu 8 socialis- Delorme

HO Rue Sparts et 568 Rue Sussex,
Il y a eu assemblée du Bureau 

de Santé hier soir ; étaient pré
sents les échevins Whillans, Hut
chinson, Laverdure, Greene et M. 
Wm Kerr. „

teuil
7Voua trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne.

Etc.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,

tes
ï L;

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA. deLord Duflerin a été l’objet d’une 

ovation de la part des natifs de 
Rangoon.

Rochefort a résigné à la chambre 
des députés, parce qu’on a rejeté la 
proposition d’amnistie envers lis 
prisonniers politiques.

18 Oct. 84 lç. reta
jour
réga

COUR DE POLICE
UNE FETE D’AMIS Etc,

Comme parle passé un assoit 
ment complet de

(Présidence du juge O’Gara)
10 février 1886.

Jos. Burns, assaut, cause remise à de-

F Go man, assaut, cause remise à de-

A. Forest, pour vol d-) 2 volailles propri
été de P. G. Kerr, son procès aura lieu aux 
prochaines assis ?s criminelles.

NHHier soir, des amis admirateurs 
de M. l’échevin Germain, au nom
bre de 75, se rendirent à sa rési
dence, rue Clarecce, où deux 
adresses lui furent présentées, une 
en français par M. E. Leblanc, l’au
tre en anglais par Son Honneur le 

McDougal. M. Germain, 
quoique pris par surprise, sut très- 
bien y répondre et invita l’Assem 
blée a se recréer, et qui connaît 
M. Germain sait qu’il fait bien les 
choses.

Au nombre des convives, on re
marquait Son Honneur le maire et 
la majorité des membres du conseil 
de ville, M. le Dr St Jean et M. A. 
F. McIntyre.

Les santés d’usage furent pro 
posées et bues avec enthousias ne, 
surtout celle de 11 Notre hôte,” qui 
donna en peu de mots l’histoire de. 
sa vie commerciale, et démontra 
comment un homme, par son éner 

travail peut arriver à se

jfS pers 
à laQUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLI AK. ES SOUMISSIONS adressées au vro'
d’uiD igné, sous enveloppe cachetée, 

“ Soumissions p ur Impres-8 Ibs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

marquees
sions, ou « Reliure,” (selon le cas) seront 
reçues jusqu’à midi du premier jour de la 
prochaine session du parlement, le 26 
février 1886 (date après laquelle il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et la reliure requises pour le parle
ment fédéral.

Aucune soumission ne sera reçue que 
si elle est faite sur la formule que Von 
pourra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements néces aires.

Le Comité ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre,|
HENRY HARTNEY,

On évalue à $4,500,000 la quan
tité de bois vendue à l’heure qu’il 
est, à Ottawa. La quantité de bois 
sortie de la foret Culte année repré
sente en tout $8,000,000.

une
êtreDr ALFRED SaVARDmaire

Bureau :AVIS IMPORTANT
H0. 376. RUE CUMBERLAND.AUX
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, wai L(CONSOMMATEURS D’üULe duc de Séville emprisonné 

pour manque de respect envers la 
Reine d'Espagne, a essayé de s’é 
chapper de sa prison, il n’a pu 
réussir.

le g

James R. Bowes de fcU la grande quantité d’eau • »ui s est 
gaspillée durant durant la dernière 

semaine, ce qui nécessite une pression 
extraordinaire sur les machineries, les 
consommateurs d’ au sont priés de voir 
à ce que leurs robinets ne soient pis lais
sés entièrement ouverts—un petit filet 
d’eau coulant de la dimension d’une pail
le est suffisant pour empêcher de geler 
l’eau. A moins qu’u.ie grande réduction 
du gaspillage d’eau ne se fasse sentir im
médiatement, il faudra mettre de strictes 
règ emeuts en force pour empêcher cette 
consommation d’eau inutile.

Par ordre,

y de t 
distiARCHITECTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

■RUE SPARKS.
Ottawa, 18 fil 1885

suri
forte
cela

Greffier du Comité collectif des 
Impressions des deux Chambres 

Dépt. des Impressions du Parlement, 
Ottawa, 25 Janvier 1886.

Poundmaker e1 Gros Ours et les 
autres chefs sauvages ne seront 
probablement pas libérés avant que 
tout danger d’une; révolte des sau
vages ne soit passé.

des
les.i

gie et son 
créer une position dans la société ;

remarques furent reçues avec 
des salves d’applaudissements. M. 
Laverdure, fils, s’acquitta très-bien 
de la tâche qui lui fut dévolue, 
celle de répondre à la santé des 
dames.

Tout se passa heureusement et 
en se dispersant à une heure avan
cée, chacun de se dire qu’il n’ou
blierait de sitôt l’hospitalité de M. 
Germain.—Communiqué.

Q
VALIN & ADAM,

Avocate et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER.

26 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

È avec
cepe
part
sing
criai

ces
ROBERT SURTEES, 

Ingénieur CivilLes prisonniers métis dont, les 
noms suivent ont été amnistiés 
par le gouvernement fédéral : 
Ignace Poitras, sr., Ignace Poitras, 
jr., Joseph Arcand et Moise Paren
taux.

gnac.
Ottawa, 5 Fév. 1886 BUREAU -à-G

Aqueduc d’OttawaPRODIGIEUSE FEGtJNülTE

Madame Marianne L&yeillée, née 
St Germain, vient de mourir à St 
Michel d’Yamaska, à l’âge avancé 
de 94 ans, après avoir donné à la 
société 519 enfants et petits-enfants 
dont 46 de la 4e génération, 380 de 
ia 3e, 83 de la 2e, 8 de la le. Jus
qu’à l’âge de 92 ans elle n’a jamais 
manqué d’aller à Montréal faire 
visite à sa petite fille, Mde L. G de 
Tonnancour. C’est dire assez qu’el
le n’oubliait pas ceux qui vivaient 
loin d'elle et que la grand’maman 
avait conservé pour les siens jus
qu’au dernier moment tout l’amour 
d’une mère.

Nous ne croyons pas que dans 
l’univers o pourrait trouver cent 
cas d’une pareille fécondité ; l s 
récits bibliques lui sont à peine 
comparables.

Encore- une preuve que la vi
gueur de la_race canadienne n’est 
pas près de disparai te.

BJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM, M OiPATIN0IR A ROULETTES
“ ROYAL.”

près 
être 
de n 
ners

rvES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
M.J sées au soussigné et portant la sus- 
criplion ” Soumission pour Tuyaux en 
Plomb, Tuyaux en Fonte, et Ouvrages en 
Cuivre, e c tel que requis par la munici
palité, seront reçues jusqu’à MERCREDI 
le 24 février 1886, pour fournir les effets 
suivants :

10,000 Ibs de tuyaux en plomb, pour 
services.

38 tonnes de tuyaux en fonte, 5 po -ces 
de diamètre.

0 tonnes de tuyaux en font ), 3 pouces 
de di-imè re.

Des borne-fontaines, de soupapes, d 
ouvrages en fonte, lobinels d’arrê 
cuivre, accouplements, etc.

Ces articles devront êlre fournis à la 
corporation, durant l’année 1886.
.._ Les spécifications et conditions du con
trat p uvent être vues en s'adressant au 
bureau de l’ingénieur de la ville.

Deisoumissi ns séparées, pour chacun 
des items sus-mentionnés seront reçues, 
mais la munie 
cepter la plus

Bismark dans un conseil des mi
nistres hier, a discuté la question 
de la germanisation de la Pologne. 
Il a dit que le gouvernement dépo
sera prochainement des projets de 
crédits aux fermiers, aux institu
teurs et aux théâtres ; de môme 
qu’un projet de loi pour l’établisse
ment d’une université allemande à 
Porsen.

L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

PROGRAMME DE LA SEMAINE : 
Attraits extraordinaires.

Grande matinée chaque après-midi cette 
semaine ; attraits sans rivaux et bonne 
musique.

Jeudi le lt Février au soir, la musique 
des Gardes sera présent.

Mardi soir, grande partie de polo pour 
des médailles et le titre de champion, les 
Capita • \s. 1 -s Victorias.

Mercredi soir, course de 2 milles.
Jeudi soir, grand soirée au bénéfice de 

M. Rennie. La musique des Gardes sera 
au complet. Courses de jeunes filles, 
course d’hommes, course des r porters, 

bicycle et la grande partie de

La salle sera ouverte aux patineurs de
puis 7$ hrs. à 10 p.m., et les courses 
ront lieu de 10 hrs. à 11 hrs.

Samedi soir—Grande soirée—Venez de 
bonne heure—Grands attraits—Courses,

L;
ACCIDENT FATAL De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 

de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profit, Nous le recom- 
mandons à tout le monde. Du te trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant Vœu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.
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De bonne heure lundi matin, des 
ouvriers qui se rendaien t à leur 
travail en cheminant sur la voie 
ferrée, à Saint-Henri, Montréal, 
découvrirent, vis-à vis l’ancienne 
chapelle, prè» de la barrière de La- 
chine, des lambeaux affreusement 
mutilés et ensanglantés de corps 
humain.

Le corps était coupé en une 
vingtaine de morceaux au moins, 
la tête étant séparée entièrement 
du tronc, les deux bras et les deux 
jambes de môme, l’un des bras 
étant trouvé à vingt-cinq pieds du 
tronc, les entrailles répandues sur 
la voie, bref ce spectacle d’horreur 
était celui d’une véritable bouche-

M. le chef de police Benoit averti 
de la chose, se rendit sur les lieux

/
divers

a r
LL'armée Américaine vient de 

perdre un de ses principaux officiers 
dans la personne du générai W. S 
Hancock mort hier après-midi. Le 
général naquit en 1824 et fut ins
truit à T Academie de West Point 
Il servi durant la guerre du Mexi
que et la guerre Civile. C’était un 
brave sddat que la nation regret
tera pour plus d'une bonne ration.

course en sem 
soir 
de 1
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Par ordre du comité du département de 
l’aqueduc.

G-ande soiré) complimentaire au béné
fice pour M A. S Rennie le 10 courant.

Grand carnaval costume, militaire, etc., 
le IScouraut.

de I—Faites l’essai ue la T4LL 
Kl A. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
sente chez C. O. D ACIER. 
Pharmacien, ni* Susse*

autiROBERT SURTBES,
Ingénieur Civil.Le palais et l’estomac l’homm- 

n’éprou vent nulle part plus de sa
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

ne.
A. S RENNIE,

Gerant
Bureau de l’Ingénieur Civil, 

Ottawa 5 février 1886. H
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